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LES VERRERIES DU DOUBS

C.-A. Michel.

n Suisse, il n'existe plus guere que les verreries de Monthey en

Valais, de Hergiswil au lac des Quatre-Cantons, de Kussnacht pres
d'Arth, de Bulach dans le canton de Zurich, et de Wauwil dans le

canton de Lucerne. Laplupart de ces verreries vegetent; la verrerie
de Moutier-Grandval ne produit que le verre ä vitres.

L'industrie de la verrerie parait avoir ete florissante autrefois

en Suisse, ä en juger par les nombreuses collections de verres disseminees dans les

musees ou chez les particuliers. On cite les verreries de Flühli dans l'Entlibuch, d'Elgg
dans le canton de Zurich, d'Herzogenbuchsee dans le canton de Berne, et bien
d'autres plus ou moins connues.

S'il est relativement facile de determiner la provenance des faiences et des

porcelaines, par leurs marques, leurs decors, leurs formes ou la nature de leur pate,
il n'en est pas de meme de la verrerie. Gette derniere est tres rarement marquee et il
est presque impossible d'en determiner avec certitude la provenance.

Les musees de Berne, Bale et Zurich, de meme que les catalogues des expositions
de Zurich en 1883 et Geneve en 1896 sont muets ä cet egard. Les nombreux specimens

exposes portent generalement la mention « Verrerie suisse ». Quelquefois, cependant,
grace aux inscriptions, on trouve cette indication un peu moins sommaire: « Verrerie
de la Suisse Orientale ou de la Suisse occidentale ». Chacun d'entre nous, voyant un
verre avec l'inscription «Vive le bon vin », pourrait dire avec assurance que son

origine est ä chercher dans la Suisse romande et qu'un gobelet orne de la legende
« Gott allein mein » provient de la Suisse allemande.

** *

On attribue ä la verrerie de Flühli dans l'Entlibuch les verres incolores deeores
de fleurs, d'oiseaux, de personnages ou d'armoiries en emaux de couleur. Iis sont le
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plus souvent dates et ornes descriptions en dialecte suisse allemand, mais lorsque
les legendes font defaut et que les decors peuvent seuls guider l'amateur, la
determination devient plus difficile h

Le decor ä emaux de couleur a ete egalement pratique en Thuringe et ailleurs.
Certains verres ayant une decoration analogue proviennent tres probablement des
verreries du Doubs 2.

II en va de meme de la verrerie opale dont la teinte laiteuse est obtenue par
l'adjonction d'oxyde d'etain. Fabriquee partout, ä Venise, en Hollande, en Alle-
magne, en Alsace, en France et en Suisse, il est reellement difficile de lui decerner un
acte d'origine, les memes decors ayant ete copies par des verriers de divers pays.

** *

Par contre, le Musee historique de Neuchätel possede une collection unique
d'objets en verre qu'on peut attribuer presque avec certitude ä la Verrerie du Doubs,
ou plutot, comme nous le verrons tout ä l'heure, ä l'une ou l'autre des nombreuses
verreries situees autrefois sur les rives du Doubs.

II s'agit de 40 gobelets, 22 carafes et carafons, 5 gourdes de poche, 3 chopes en

verre incolore grave, datees de 1723 ä 1846, sans compter un grand nombre de pieces

gravees d'initiales ou d'emblemes divers, mais sans dates, qui ont cependant un
degrä de parente tres rapproche avec les verres ci-dessus.

Parmi les verres en opale, ceux en päte de couleur et les verres incolores decores
d'emaux de couleur, il s'en trouve un certain nombre qu'on peut attribuer aux
verreries du Doubs.

D'abord tous ces verres portent des noms de famille neuchätelois; la plupart
proviennent des Montagnes neuchäteloises, surtout de la Chaux-de-Fonds, du Locle
et de la Brevine. Quelques-uns ont ete precieusement conserves dans des families en
souvenir d'un evenement y survenu et n'en sont sortis que pour entrer au Musee

historique. Leurs proprietaries les ont toujours eonsideres comme des verreries du
Doubs.

** *

1 M. Baud-Bovy a donne quelques renseignements sur les verreries de Fluhli (Entlebuch),
actives aux XVIIIe et XIXe siäcles, dans son ouvrage Uart rustique en Suisse, p. 66.

Le Musee de Geneve possede un gobelet (pi. XXIII), de forme droite (n° 5917), haut de

0,09, avec decor vegetal et inscriptions: d'un cote, «Souvenir de la / campagne de / Fribourg/
a Lucerne / Fluhli 6 dec. / 1847 »; de l'autre,« Ls Monod Lieutenant / Compagnie Grivel / Bataillon
Grand/jean.»

Le Musee d'Histoire de Neuchätel possäde un gobelet cylindrique grave: «Jules Rosset, Capi-
taine de chasseurs, bataillon Grandjean, Campagne de Fribourg et Lucerne, Fluhli 5 decembre 1847.»

2 Ex.: Joseph Beuret, Tresors de nos vieilles demeures, pi. B, bouteille aux XIII cantons
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Voici les documents qui se rapportent ä notre sujet:

«Promenade en 5 chars ä la verrerie du Doubs le 24 aoüt 1753 avec Mr le

Conseiller Chaillet et sa dame, Mad. la Chanceliere de Neuchätel, Mr le Maire et
Mad. la Mairesse et Mad. Du Bois, ces dames avaient envoye des fournitures pour
diner qu'on a prises sur le radeau apres avoir detele les chevaux.

On a examine la fabrication (de la verrerie) pendant 1 heure et demie on a fait
des tasses, des ecritoires et des godets qu'on nous a apportes ä la Maison Monsieur

pendant que nous mangions le poisson et le Jambon qu'on nous avait cuits pendant
notre course 1.»

Le meme Abram Louis Sandoz se rend la meme annee 1753 ä la Verrerie
du Doubs pres Biaufond pour renouveler sa provision de verres pour pendules qu'il
decoupait au diamant (Les verres bombes venaient d'abord de Paris, puis ä partir
de 1850 de Moutier-Grandval)2.

«A quelque distance du village des Planchettes est un lieu qu'on appelle le

Creux de Mouron, dont l'aspect est singulierement affreux et sauvage. Ce creux
forme une espece de bassin ovale entoure de rochers, dont les uns sont ä plomb et
les autres s'elevent en amphitheatre, comme par gradins.

«Sur la rive gauche du Doubs est une montagne en pointe qu'on appelle le
Chatelard. Ge lieu et tous les environs sont couverts de bois que l'on fait flotter
pour l'usage des verreries placees plus bas ou ils sont retenus au moyen d'un radeau

dispose en biais au travers du Doubs.»
«A la Maison Monsieur, on y trouve aussi une verrerie et la partie du Doubs

que l'on vient de decrire en a plusieurs, l'abondance des bois dont ce pays-lb est

pourvu invitait a les y placer3.»
«Verrerie etablie au bord du Doubs, au pied du village deBlancheroche; le sentier

qui conduit de Blancheroche a la verrerie porte encore le nom de Sentier des Verriers,
voir plan cadastral de 1716.

La verrerie propriete de la famille Chatelain a existe jusque dans les annees
1840; cette famille tenait ses lettres patentes de Louis XIV directement; eile posse-
dait encore d'autres verreries sur les terres de l'eveque de Bale 4. »

Bouchot, dans son ouvrage «La Franche Comte», cite en passant trois verreries:

a) verrerie de la Grand Combe des Bois; b) verrerie du Bief d'Etoz; c) verrerie
du Belieu. La verrerie du Bief d'Etoz se trouvait placee entre les Echelles de la Mort
et l'usine de la Goule sur la rive fran§aise du Doubs; la verrerie du Belieu etait
situee dans l'interieur des terres entre le Russey et Morteau.

1 Journal d'Abram Louis Sandoz, justicier ä la Chaux de Fonds (beau-pöre de Pierre Jaquet-
Droz), Musee Neuchdtelois, 1872, p. 206.

2 Alfred Chapuis, Histoire de la Pendulerie, page 288.
3 Voyage en pays neuchdtelois par le Banneret Osterwald en 1766, Edition Ghapuis, p. 66, 71.
4 Musee neuchdtelois, 1903, p. 235.
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A la Grand Combe des Bois vivait J.-B. Carteron, grand collectionneur de
verreries du Doubs, dont la vente en 1885 a disperse la collection; le Musee historique
de Neuchätel en a recueilli quelques epaves.

La verrerie de la Grand Combe des Bois est probablement la meme que celle de
la Maison Monsieur. M. Louis Thevenaz, sous-archiviste cantonal, a bien voulu
faire des recherches dans les Archives de l'Etat et a trouve dans un registre du
Greffe de la Chaux-de-Fonds, que vers 1800 le Conseil d'Etat a autorise la sortie du

pays des bois des Cotes du Doubs destines au Sieur Chätelain de la verrerie.
En 1811, par exemple, Blaise Alexandre Chätelain, proprietaire de la verrerie

de Blancheroche, a acquis du bois de particuliers et de l'Etat et la liste de livraison
est donnee dans le registre ci-dessus.

Dans sa brochure1, Beuret-Frantz indique ce qui suit:

En suivant le Doubs, on rencontre l'Auberge des Graviers, puis chez Bonaparte,
ensuite la Verrerie, ancienne verrerie supprimee en 1777, actuellement restaurant
frangais, enfm la Maison Monsieur 2.

A Biaufond, sur le versant frangais, en face de Blancheroche, existait une
verrerie qui fut tres importante sous Louis XVI. Le maitre verrier, Celestin Chätelain
de Blancheroche l'abandonna en 1840 pour exercer son industrie ä Moutier-Grandval3.

Le Refrain avec trois maisons possedait jadis une verrerie qui, en 1817 encore,
etait florissante.

II y eut de nombreuses verreries sur les bords du Doubs et jusque pres de Clairbiez 4.

La verrerie du Bief d'Etoz se trouvait au lieu dit «Les Essarts Cuenot»; elle

remonterait ä la fin du XVIIe siecle. La prosperite de cette usine augmenta sensible-

ment dans le cours du XVIIIe siecle et parvint ä unhaut degre de perfection. Le verre
qu'on y fabriquait etait de bonne qualite et trouvait un debit considerable dans le

royaume et au dehors. II existe encore ä la cure du Noirmont des verres provenant
du Bief d'Etoz; ils portent la marque de la verrerie « Clarar » 5.

En 1774 les gentilshommes verriers du Bief d'Etoz se nommaient J.-B. Paupe,
J.-B. Grandperrin, Henri Schalle et Michel Gresly; ils occupaient alors 20 ouvriers.
Au debut de la Revolution frangaise, le citoyen Blondeau qui exploitait la verrerie
du Bief d'Etoz fut charge de fabriquer des calices, des ciboires, des ostensoirs en

verre pour remplacer les vases sacres confisques dans les eglises du departement du

Doubs, mais l'entreprise ne reussit pas, 184 calices envoyes au district de Pontarlier
ne purent etre places 6.

1 Beuret-Frantz, Meuniers et Verriers d*autrefois dans la valUe du Doubs, 1916.
2 Ibid., p. 11.
8 Ibid., p. 13.
4 Ibid., p. 15.
5 Ibid., p. 17.
6 Ibid., p. 18.



— 213 —

Apres Goumois, les Pommerats. Sur la rive suisse, le Moulin Jannotat qui n'a

plus que son nom; un peu plus bas, en face de Clairbiez, on trouve la vieille verrerie

egalement en ruines. Etablie en 1659 par Melchior Schmitt, cedee en 1688 au verrier
de Liegsdorf qui la vend en 1696 a Nicolas Choffet de Soubey, lequel achetait pour
Jean Baptiste Inar des Roches.

En 1700, l'industrie du verre cessait en ce lieu L

En resume, cet auteur cite cinq verreries:

1. Celle de la Maison Monsieur, supprimee en 1777.

2. Celle de Blancheroche, supprimee en 1840.

3. Celle du Refrain, florissante encore en 1817.

4. Celle du Bief d'Etoz, fin du XVIIe siecle, active encore en 1774.

5. Celle des Pommerats, en face de Clairbiez, de 1659 ä 1700.

** *

Toutes ces verreries etant situees sur territoire fran§ais, j'esperais trouver de

nombreux renseignements dans les archives du departement du Doubs. Ayant
communique les pieces ci-dessus mentionnees a M. Maurice Pigallet, archiviste du

Departement du Doubs a Besangon, ce dernier m'ecrit:
« Les archives du Departement du Doubs contiennent tres peu de renseignements

concernant les verreries qui vous interessent. Vous pouvez ajouter: Verrerie du
Bief d'Etoz aux Essarts Cuenot, commune de Chaumarvillers, creee en 1684,

employant 25 ouvriers, eile fabriquait du verre blanc et etait en decadence en 1811.

Verrerie de Cernay, fondee en 1709, son importance avait diminue. En 1811, elle

employait 42 ouvriers, elle appartenait a Chätelain. Les produits s'exportaient en
Suisse et dans les departements limitrophes. »

Enfin nous lisons dans la Patrie suisse du 9 fevrier 1916:
« Laissant de cote les verreries du canton de Neuchätel, nous pourrions citer

les verreries de Biaufond sur le Doubs, Celles de Goldenthal et de Neuhäusli, canton
de Soleure, Celles de Bellelay, S*- Joseph et Champod dans le Jura bernois. La verrerie
de Chaluet pres de Cours fonctionnait deja au XVIe siecle, une autre a Laufon
existait encore en 1857, une autre encore a Roches, transferee ä Moutier oü eile
fonctionne encore. C'est en 1840 que la verrerie de Moutier fut fondee par Cölestin
Chatelain de la verrerie de Blancheroche sur le Doubs.»

Les anciens verriers cherchaient presque toujours un emplacement au bord
d'une riviere, si possible k proximite des forets. On comprend tres bien qu'il fallait

1 Ibid., p. 40.
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des quantites enormes de bois pour entretenir la combustion des fours, Ie verre
n'entrant en fusion qu'ä une temperature d'environ 1000°.

Le sable se trouvait dans des gisements ou dans la riviere; le calcaire
calcine donnait la chaux; la potasse provenait du lessivage des cendres de bois,
surtout Celles du hetre, du chene, du charme et de Forme; les bois blancs et les

räsineux ainsi que les fougeres en fournissent aussi mais moins avantageuses pour
les verriers.

Les verreries du Doubs attiraient de nombreux visiteurs du pays de Neuchätel
qui venaient y commander des objets graves soit ä leurs initiales, soit ä Celles d'amis
ou de connaissances. Les verres de fiangailles, de mariage, de bapteme sont tres
nombreux; d'autres se rapportent a des professions ou ä un evenement survenu dans

une famille. Certains gobelets graves de sujets de chasse etaient certainement destines
ä des chasseurs et rappelaient leurs souvenirs cynegetiques. Les cadeaux de bapteme
n'etaient pas rares. Les gobelets de fiangailles etaient nombreux, la plupart portent
les initiales des fiances accompagnees des attributs de l'amour, a savoir un autel
surmonte de deux cceurs enflammes sur lesquels voltigent deux colombes.

II existe quantite d'autres specimens, carafes, carafons, chopes, verres ä pied,
gobelets decores de cerfs, d'ours, de chevaux, d'initiales, de monogrammes, etc.

Nous parlions tout ä l'heure de la verrerie ä emaux de couleur; quelques exem-

plaires sont ornes d'inscriptions frangaises et il est a supposer qu'ils proviennent
egalement des verreries du Doubs.

Le specimen le plus ancien que possede le Musee historique de Neuchätel est

un gobelet de 1723 donne en recompense ä J.-H. Dardel de Saint-Blaise en souvenir
du travail execute pour le partage des forets de la Cöte de Chaumont.
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